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trzeba, że taka trzykrotna jurysdykcja obejmowała ogół spraw, 
a więc nietylko jurysdykcję niższą, czy tylko jurysdykcję wyższą1.

Jurysdykcja ta była uciążliwa tak dla wójtów dziedzicznych, 
jak też i dla miast, nie brakło więc starań o jej zniesienie. W r. 1321 
darowuje ją Henryk VI w stosunku do nowego miasta we Wroc­
ławiu2; w pełnym zakresie darowuje ją Wrocławowi w r. 1337 Jan 
luksemburski3; Brzeg uzyskuje złagodzenie tej jurysdykcji w r. 13394, 
Głogów darowanie w r. 13425, Lignica w r. 1342 wolność przez 
wzięcie w zastaw na lat 13 całego landwójtowstwa (t.j. z dystryk­
tem)6.

Dodać tu można, że z tą jurysdykcją połączono w XIV wieku 
badanie spraw karnych, w których nie było oskarżyciela prywat­
nego. W dawnem prawie polskiem występował w tych razach jako 
oskarżyciel publiczny kasztelan, odpowiedzialność zaś w razie nie­
wskazania sprawcy traktowano zbiorowo jako odpowiedzialność 
opolną7. Urządzenia te dość wcześnie zostały zniesione przez prawo 
niemieckie8, dzięki czemu wyłoniła się luka. Toteż w roku 1334 
postanawia książę Bolko fürstenbersko-świdnicki: Auch habenn 
wir vonn unser fürstlichen Gewalt gegeben ewiglich denen selben 
unsern Bürgern unndt allen ihrenn Erbenn undt Nachkomlingenn, 
dass alle Schultheissen, die in dem Weichbildt unser Stadt Lan­
deshut gesessen sindt, dass ein jeglich Schultheisse mit zweyen

1 Tak trafnie Pfitzner, Besiedl.it. d. Gesch. d. Bresl. Bistumlandes 
str. 241, oraz Krüttner, Die Strafgerichtsbarkeit in Schlesien str. 34—36.

2 Korn, Bresl. Urkb. nr 108.
3 Tamże nr 155.
4 C. d. S. IX str. 241 nr 27: quod tria iudicia, quae magna iudicia sunt 

vocata, quibus quolibet anno tribus vicibus advocatus provincialis huiusque 
in civitate Brega solitus fuerat praesidere, a nunc temporibus perpetuis... 
tollimus et amovemus benivole... Sed idem advocatus provintialis, quicunque 
pro tempore fuerit, debebit in singulis quattuordecim diebus secundum cur­
sum civitatis ut auditor causarum omnibus iudiciis assidere, auscultando de 
duobus suis denariis sibi poenaliter provenire consuetis iudiciis ex eisdem.

5 Matuszkiewicz, Die mittelalt. Gerichtsverf. d. Fürst. Glogau 
str. 77.

6 Schuchard, Die Stadt Liegnitz str. 112—113; por. też Stenzel, 
we wstępie do dypl. Tzschoppe-Stenzel str. 212 (1380 Jawor, 1386 Strze­
gom, 1441 Löwenberg). Por. też 6. V. 1323, C. d. S. XVIII nr 4259 i 25. V. 
1326, tamże nr 4541.

7 Z. Wojciechowski, Sądownictwo prawa polskiego str. 108 — 109. 
8 Tzschoppe-Stenzel str. 280 (nr 5, 1221 r.).
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même des preuves qui nous font admettre que les souvernias 
tchèques entendaient investir le prévôt de Wrocław du caractère 
de représentant du pouvoir qu’ils exerçaient dans toute la Silésie. 
Nous pouvons d’ailleurs nous rendre compte de l’importance du 
rôle que Wrocław jouait au XIV-e siècle, si nous ne perdons 
pas de vue qu’entre 1357 et 1361 le conseil municipal de cette 
ville remplaçait le prévôt dans ses fonctions et qu’entre 1361 et 
1369 il fut directement chargé de les remplir.

L’emploi de prévôt est connu également dans les autres par­
ties de la Pologne au XIV-e siècle, cependant ce n’est pas par 
l’intermédiaire de la Silésie qu’il s’y est répandu. Si malgré cela 
il est possible d’établir d’assez fortes analogies entre les pré­
vôts silésiens et les mêmes fonctionnaires dans les autres terri­
toires polonais, c’est d’abord parce qu’ici et là cette institution 
était copiée sur le même modèle, puis, parce qu’en Pologne 
comme en Silésie, l’organisation politique offrait de grandes res­
semblances à l’époque antérieure à la prévôté.

Les sources publiées en 1842 par G. Stenzel sous le titre 
„Das Landbuch des Fürstentums Breslau“, puis l’édition du „Li­
ber Domini imperatoris de a. 1377“, préparée par Grünhagen, jet­
tent assez de lumière sur l’organisation du fisc au XIV-e siècle. 
Le fait expressément établi que les „allodia“ c’est-à-dire en réa­
lité les terres cultivées pour subvenir aux besoins des cheva­
liers, étaient affranchies d’impôts, ne manque pas d’avoir une 
grande importance. Nous sommes ici en présence de la conti­
nuation d’une organisation plus ancienne dont il faut chercher les 
origines loin dans la période qui précéda les immunités (terra 
bobus suis exarata — franche d’impôts). Nous remontons ainsi aux 
origines de la franchise d’impôts, franchise propre ultérieurement 
au régime de la corvée.

Le montant des redevances que les chevaliers et les munici­
palités étaient tenus à payer à titre d’impôts, fut exactement 
fixé au XIV-e siècle dans une série de cas. Ainsi furent jetées 
les bases sur lesquelles devait s’appuyer la représentation future 
des états au XV-e siècle. Entre la période du „Ständestaat“ et 
l’époque où l’Etat reposait sur l’organisation de la tribu, s’étend 
en Silésie une courte période, durant laquelle se font sentir des 
influences féodales. Dans les autres parties de la Pologne où les 
droits autorisant la noblesse à s’ingérer dans la répartition des
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impôts étaient d’origine un peu plus récente qu’en Silésie, mais 
où la représentation des états fait son apparition quelque peu 
avant (on la trouve en Pologne déjà à la fin du XIV-e siècle), 
nous sommes en présence d’une transition directe entre lʼEtat 
s’appuyant sur l’organisation de la tribu et le „Ständestaat“. 
Celui-ci ne se présente d’ailleurs en Pologne que sous une forme 
fragmentaire, vu que dans ce pays il n’existait que la seule re­
présentation de la noblesse.

Il faudrait, pour connaître l’organisation des douanes au XIV-e 
siècle, entreprendre des recherches spéciales dans les sources. 
On a cependant étudié les monopoles concernant l’extraction des 
substances minérales et les questions en rapport avec la frappe 
de là monnaie. Il résulte de ces recherches que dans ces domai­
nes d’activité, les villes et les bourgeois réussirent également 
à élargir leurs droits, grâce au numéraire dont ils disposaient.

Les sources intitulées „Das Landbuch des Fürstentums Bres­
lau“ par l’auteur qui en prépara l’édition, fournissent également 
beaucoup de renseignements sur le service militaire en Silésie 
au XlV-e siècle.

III La Silésie à la tête de la civilisation polonaise 
au XIII-e et au XIV-e siècle.

1. Récapitulation. Trois couches superposées d’institutions 
politiques dans la période historique. La première couche cor­
respond à la période de l’organisation de la tribu avec laquelle 
coïncidait tout au plus l’existence d’Etats minuscules comprenant 
un seul clan. Aussi bien dans chacun de ces petits Etats que 
dans ceux dont le pouvoir s’étendait à des agglomérations de 
clans connus dans les autres parties de la Pologne, on devait 
voir se manifester des influences émanant de l’organisation de la 
tribu, comme nous les voyons agir ensuite dans l’Etat de la dy­
nastie des Piasts.

Le caractère archaïque des institutions liées à la tribu, doit 
être considéré comme une preuve que les Slaves de Pologne 
étaient fixés depuis très longtemps dans les territoires qu’ils occu­
paient. Lorsqu’on étudie la question relative à l’origine autochtone 
des Slaves, il faut donc à côté de recherches préhistoriques et 
linguistiques, tenir compte également des conditions sociales sur
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lesquelles il importe d’insister plus fortement qu’on ne l’a fait 
jusqu’à présent.

La seconde couche d’institutions politiques coïncide en Si­
lésie avec la période plus ancienne du régime des Piasts et re­
monte au commencement du XIII-e siècle. L’Etat des Piasts su­
bit à cette époque des influences politiques occidentales et établit 
dans différentes provinces les institutions qu’il s’est ainsi assimi­
lées. Ces influences sont d’origine franconienne; les unes, p. ex. 
celles en rapport avec les immunités, n’atteindront la Pologne 
que plus tard, encore d’autres, soit les influences féodales qui se 
manifestent également tard, ne trouvent en Pologne qu’un terrain 
ingrat. Ainsi les tentatives de féodaliser les emplois publics n’a­
boutissent pas, car avant la fin du XII-e siècle le morcellement 
de l’Etat s’est produit dans le cadre de l’organisation de la dy­
nastie. Les influences féodales jouent même un rôle modeste dans 
l’organisation de la chevalerie, parce qu’avant la manifestation de 
ces influences, l’organisation de la chevalerie fut absorbée par le 
régime de la tribu. Il faut en ce qui concerne cette dernière 
question, attribuer un rôle décisif au droit réel que la tribu avait 
sur la propriété foncière, même à l’époque où cette propriété 
était en principe partagée entre les membres de la tribu. Ce 
type du droit réel s’écarte aussi bien de la notion 
romaine de la propriété individuelle, que de la con­
ception féodale de la propriété divisée. En consé­
quence nous nous trouvons au moyen âge devant deux 
types d’Etats basés sur deux conceptions du droit 
privé: conception féodale et conception propre au 
régime de la tribu.

Une nouvelle vague d’influences occidentales déferle au XIII-e 
siècle sur la Pologne qui est déjà divisée à cette époque, aussi 
agissent-elles séparément dans chaque territoire issu du partage. 
Leur action se fait sentir en premier lieu dans les territoires occi­
dentaux, en particulier en Silésie; elle est bien moins forte en 
Grande-Pologne et encore moins prononcée dans la Pomérellie. 
L’ancienne organisation de l’administration et de la justice, intro­
duite par les Piasts, disparaît déjà en Silésie vers la fin du XIII-e 
siècle, pour ne se maintenir que dans les principautés d’Opole 
et de Głogów. Quant à la Pomérellie voisine de Gdańsk, nous 
y retrouvons encore en 1466 des vestiges de cette organisation,
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après que cette province eût été réunie de nouveau à la Pologne 
(v. pour les détails: K. Górski: „Pomorze w dobie wojny trzy­
nastoletniej“ — „La Pomérellie à l’époque de la guerre de treize 
ans“. Poznań 1932. Chapitre I).

La Silésie s’est non seulement assimilée plus tôt et a senti 
plus fortement cette nouvelle vague d’influences occidentales, 
mais c’est aussi par l’intermédiaire de cette province que ces in­
fluences furent transmises aux autres parties de la Pologne, en 
particulier à la Petite-Pologne et à la Russie Rouge.

Les influences mentionnées agissent sur trois domaines diffé­
rents. Elles ont d’abord une répercussion sur le droit allemand 
et sur les immunités en rapport avec celui-ci, ainsi que sur le 
dévoloppement des villes. Grâce à celles-ci, le caractère jusqu’a­
lors surtout agricole du pays où dominait l’économie naturelle, 
est changé et modifié. L’économie urbaine et le roulement aug­
menté de numéraire qui en est la conséquence, contribuent éga­
lement à désagréger l’ancien régime princier. Qu’il suffise de 
dire qu’en 1339 Boleslas, prince de Lignica, engagea le pouvoir 
princier qu’il exerçait sur Lignica et Hajnów (Haynau), pour 4000 
marcs qu’en donnèrent les bourgeois de Wrocław, puis que le prince 
Henri de la branche de Głogów emprunta en 1423, 120 marcs 
à la ville de Szprotawa (Sprottau) pour racheter la couronne 
princière que sa mère avait déjà mise en gage. L’argent permet 
aux bourgeois de jouir de grands privilèges, plusieurs villes acquiè­
rent la compétence de juger les affaires concernant les chevaliers 
et les bourgeois de Wrocław siègent dans la cour féodale („Mann­
gerichte“) en qualité d’échevins.

Le système féodal est le second domaine où se manifestent 
les influences féodales. Quoique en Occident son origine ait été 
plus ancienne que celle des villes, il n’est connu en Pologne 
qu’un demi-siècle après celles-ci. On s’aperçoit par conséquent 
que les institutions occidentales pénétrèrent non seulement plus 
tard en Pologne et qu’elles y furent modifiées grâce aux condi­
tions locales, mais encore que l’ordre chronologique dans lequel 
elles furent créées, a été interverti.

Les éléments du „Ständestaat“ représentent le troisième groupe 
d’influences occidentales. Le XIV-e siècle apporte la stabilisation 
des charges imposées aux contribuables, qui aboutira à la formation 
de la représentation des états dans le courant du siècle suivant.
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2. Les institutions politiques de la Pologne au moyen âge 
et leur évolution ultérieure. Lorsqu’on essaie d’aboutir à des 
conclusions définitives au sujet de la Silésie et du rôle qu’elle 
a joué dans la civilisation en Pologne au XIII-e et au XIV-e siècles, 
on doit insister sur les défauts de l’organisation politique qu’on 
observe en Pologne. (v. à cet égard notre article „Les racines 
nationales et les influences de l’Occident dans les institutions 
politiques de la Pologne au moyen âge“, Varsovie 1933, la Po­
logne au VII-e Congrès International des sciences historiques, 
p. 1-17.)

3. La Silésie à la tête de la civilisation polonaise au XIII-e 
et XIV-e siècle. Contrairement à cette évolution, la Silésie à plus 
fortement subi que les autres parties de la Pologne les influences 
de la civilisation occidentale au moyen âge, aussi est-on en droit 
de conclure qu’elle marchait à la tête de la civilisation polonaise 
dans le courant du XIII-e et du XIV-e siècles. Les projets poli­
tiques que caressaient au XIII-e siècle les deux Henri, princes de 
Wrocław, puis les plans que tâchaient de réaliser au XIV-e 
siècle les princes de Świdnica-Jaworz, sont l’expression la plus 
significative des liens unissant la Silésie à l’histoire de la Pologne 
au XIII-e et au XIV-e siècle. Quoique les insignes de la royauté 
qui, au XIII-e siècle, symbolisaient en Pologne l’unité de l’Etat, 
eussent trouvé un abri à Cracovie, cependant l’idée politique 
dont ils étaient l’emblème, était née en Silésie ou, plus exacte­
ment, à Wrocław. On s’aperçoit par conséquent que bien que 
les Allemands eussent été au XIII-e au XIV-e siècles des inter­
médiaires qui contribuèrent pour beaucoup à répandre la civilisa­
tion occidentale en Silésie, les idées politiques qu’entendaient ré­
aliser les princes silésiens continuèrent tout de même à garder 
un caractère foncièrement polonais. Il s’agit évidemment en pre­
mier lieu des projets politiques qui se firent jour à la fin du 
XIII-e siècle.

En ce qui concerne les progrès de la germanisation, il fau­
drait prêter plus d’attention qu’on ne l’a fait jusqu’à présent, 
à l’attitude de la chevalerie, comme il faudrait corroborer l’opinion 
sur la conduite des municipalités; on devrait enfin exprimer des 
doutes sur la germanisation des campagnes. D’après les sources 
plus abondantes provenant du XV-e siècle, en Silésie les villages
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étaient alors polonais. Nous ne sommes nullement en présence 
dans ce cas du retour d’une nouvelle vague de polonisation (v. la 
bibliographie concernant cette question chez Tyc: „Die Anfänge 
der deutschen Siedlung zu deutschem Recht in Grosspolen“, Bres­
lau 1930, p. 8), car nous avons affaire aux conditions d autrefois 
qui continuent à exister au XIII-e et au XIV-e siècles et dont 
on s’est fait parfois des idées erronées. On trouvera dans le se­
cond volume de „L’Histoire de la Silésie“ l’examen détaillé de 
ces questions, basé sur l’étude des sources.



Poprawić należy:

str. 25 wiersz 22 od góry zamiast: Bolko III powinno być: Bolko II
99 208 99 3 od góry „ krakowsko

z sandomierskich
„ krakowsko-

sandomierskich
99 220 99 11 od dołu „ Frederyka „ Fryderyka
99 330 tabela - ‘ '■ Bolesław oleś­

nicki † 1322
„ Bolesław

oleśnicki † 1321
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nach i nieuwzględnienia tej zmiany w cytatach, należy we wszystkich 
cytatach w wypadku, gdy powołują się one na wyżej wspomnianą część 
pracy, cyfry stron powoływanych powiększyć o dwa. Tak np. w przyp. 
2-gim na str. 577: Por. wyżej str. 564—565, Doprawić należy na: 
566 — 567, itp. ,

99 609 wiersz 12 od dołu zamiast: Gröditzberg powinno być: Gräditzberg
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99 669 wiersz 10 od dołu zamiast : synowie tegoż powinno być: Bolesław, 
Henryk i Władysław

99 687 wiersz 13 od dołu zamiast: oławski powinno być: oleśnicki
99 753 „ 11 i 14 od dołu „ Jana „ Władysława
99 755 99 1 od dołu „ Kadlec „ Kapras
99 758 99 8 od góry „ Kadlec „ Kapras
99 758 99 14 od dołu „ Kadlec „ Kapras
99 761 99 5 od dołu „ Kadlec „ Kapras
99 762 99 15 od dołu „ Kadlec „ Kapras
99 778 99 8 od góry „ w3-cim dzie­

siątku XIV w.
„ w latach
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